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Le mot du doyen  

 
Roland MEYER 

 

Le mois de juin était marqué par dif-
férentes activités académiques. Les sou-
tenances des mémoires de Licence et de 
Master ont été des temps forts pour les 
étudiants et les professeurs. La défense 
d’un mémoire est l’aboutissement de 
plusieurs mois, parfois d’années, de re-
cherche et d’approfondissement d’un 
sujet. Aux deux dernières pages de cette 
lettre, vous trouverez les résumés des 
mémoires de Master.  

Lors de la cérémonie de clôture aca-
démique, la Faculté a eu le privilège de 
remettre six diplômes de Licence et 
onze de Master. Les cérémonies de clô-
ture de l’année académique ont débuté 
vendredi soir 6 juin avec la présentation 
du Lycée privé Maurice-Tièche, de 
l’Institut de français langue étrangère, 
de l’Institut des sciences humaines et de 
la Faculté de théologie, pour se terminer 
dans la journée du dimanche. De nom-
breux administrateurs de l’Eglise étaient 
présents et ont pris part aux différents 
programmes. Je tiens à remercier tous 
les départements et les services qui tra-
vaillent en étroite collaboration avec la 
Faculté. Merci égale-
ment au pasteur  

Daniel Ranisavljevic qui est très présent 
auprès des étudiants et qui, grâce à son 
doctorat en théologie, accepte aussi par-
fois d’être membre de certains jurys de 
soutenance de mémoire. 

 

 
Les lauréats ont lancé leurs toques pour 

marquer la fin d’une étape 

 
Karl JOHNSON et Clive TEFAATAU 

 

John Graz, directeur du département 
des affaires publiques et de la liberté re-
ligieuse à la Conférence générale, était 
l’invité du week-end.  

 

 
John GRAZ 

S’adressant aux étudiants, John Graz 
a, à plusieurs reprises, insisté sur le fait 
que, lorsque Dieu appelle, il équipe celle 
ou celui qu’il a appelé.  

 
 

 
Stéphane EUCHARIS recevant son diplôme des 

mains du directeur général, Ralf WEGENER 

 
 

 
Licences 

 

 
Masters 



 
 

 

 

 

Soutenance de thèse 
de doctorat 

 

Le 20 juin, Corinne Egasse, secré-
taire de la Faculté et professeur 
d’Introduction à la Bible, a brillamment 
défendu sa thèse de doctorat en théolo-
gie à l’Université de Lausanne. Sa re- 
cherche porte comme titre : « Presque 
tous ont transgressé cet ordre-là ». La 
pratique du lavement des pieds dans la 
littérature chrétienne ancienne. Les cinq 
membres du jury ont à plusieurs re-
prises félicité Corinne Egasse pour la 
qualité de son travail. Les facultés de 
théologie suisses ne donnent plus de 
note ni de mention aux thèses. 

 
 

 
Corinne EGASSE lors de la soutenance 

 
 

Dès les premiers siècles du christia-
nisme, l’obéissance à l’ordre de Jésus de se 
laver les pieds les uns aux autres – en imi-
tation du geste qu’il a eu envers ses dis-
ciples – a donné lieu à diverses compré-
hensions et à des pratiques très variées, 
allant d’un lavement des pieds réciproque 
entre chrétiens à un rite s’ajoutant au 
baptême par immersion au cours duquel 
l’évêque lavait les pieds du nouveau bap-
tisé pour parfaire sa purification. Très 
vite, semble-t-il, la majorité des chrétiens 
n’ont plus pratiqué le lavement des pieds 
que d’une façon symbolique et non corpo-
relle, en prônant une éthique de 
l’humilité et du service inspirée par le 
vertigineux abaissement du Christ. 

 
Voyage d’étude en Grèce 

 
Le temple d’Apollon dans l’Ancienne Corinthe 

 
Le mois de juin a aussi été marqué 

par un très beau voyage d’étude en 
Grèce organisé par l’Association des 

étudiants. Les vingt-six participants ont 
pu découvrir les sites dans lesquels 
l’apôtre Paul a apporté l’évangile, mais 
également les vestiges de la civilisation 
et de la culture qu’il a rencontrées à 
cette époque.  

Les sites visités : le rocher de 
l’Aréopage et l’Acropole à Athènes, 
Delphes, le Canal de Corinthe, 
l’Ancienne Corinthe et l’Acrocorinthe, 
Isthme, Cenchrées, l’Héraion de Péra-
chora, Mycènes, Nauplie, Epidaure. Bra-
vo pour l’initiative et à l’année pro-
chaine ! 

 

 
Les étudiants à l’emplacement du temple 

d’Aphrodite sur l’Acrocorinthe 
 

 
Plouf dans le golfe de Corinthe ! 

 
Le mot du pasteur 

 

La richesse des Eglises dans le bas-
sin lémanique repose pour beaucoup 
sur le bénéfice qu’elles tirent de l'inves-
tissement fait dans la Faculté de théolo-
gie. La présence régulière des étudiants 
dans la vie des Eglises apporte une dy-
namique bien appréciée de tous les 
membres. Le fait était particulièrement 
marquant samedi 5 juillet à l'église du 
Campus. Le baptême de cinq personnes 
est le fruit de l'engagement concret d'un 
professeur, de deux étudiants et de deux 
anciens étudiants de la faculté. Un grand 
merci à vous, chers amis professeurs, 
pour votre disponibilité ponctuelle dans 
nos Eglises et merci de nourrir dans 
l'esprit des étudiants la valeur pratique 
de la formation des disciples de Jésus. 

C'est une belle grâce pour l'Eglise et le 
but ultime de toute la théologie.  

 

 
 

Daniel RANISAVLJEVIC, pasteur de l’Eglise  
du Campus et référent pour les Eglises du 

Genevois, de Gex et du Salève 
 

Les cours de Master 2 du 
semestre d’automne 

 

Les cours de Master 2 peuvent être 
suivis à l’unité par toute personne dési-
rant se former. Renseignements sur 
notre site ou en appelant le secrétariat 
de la Faculté. Prochain cours : 

Théologie catholique 
Dr Denis Fortin, 

professeur à l’Université Andrews,  
(15-19 septembre). 

 
 
 

Le Campus organise… 
 

une conférence unique 
dans le cadre du 

Bert Beverly Beach Lectureship 
 

Lecture juive des évangiles 
dimanche 28 septembre 2014 

à 16 h à l’Aula du Campus 
 

 
Professeur Armand ABECASSIS 

 

Les écrits et l’enseignement du phi-
losophe Armand Abécassis cherchent à 
promouvoir un dialogue fécond entre 
judaïsme et christianisme.  
 

Inscription obligatoire par courrier élec-
tronique ou par téléphone, jusqu’au 24 
septembre, au secrétariat de la direction 
générale du Campus adventiste du Sa-
lève : 
 

secretariat.direction@campusadventiste.edu 
Tél. : + 33 (0) 4 50 87 68 02 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Juda%C3%AFsme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme


 
 

 

 

 
Les mémoires 

de Master 
 
 

 
 
 
Edouard AJINÇA 
Chrétien dans la vie professionnelle. 
Comment les dirigeants d’entreprise et in-
dépendants chrétiens vivent-ils en cohé-
rence avec leur foi dans le monde des af-
faires ? 

Et si la mission du chrétien était 
d’abord d’être honnête, juste et respec-
tueux dans sa vie professionnelle, à 
l’image du message lancé par le prophète 
Jean-Baptiste à ses contemporains ? Les 
chrétiens laïcs engagés dans les défis de la 
vie active ont la responsabilité d’être 
d’authentiques disciples du Christ, des 
témoins et des ambassadeurs. Mais est-ce 
vraiment le cas dans le monde impi-
toyable des affaires, notamment parmi les 
dirigeants d’entreprise ? Pour le savoir, 
j’ai entrepris de réaliser une étude de cas 
sur cinq chefs d’entreprises et indépen-
dants chrétiens pour savoir comment ils 
vivaient leur foi en cohérence avec le 
monde des affaires. Au terme de ces en-
tretiens réalisés auprès d’hommes et de 
femmes en France et en Suisse, nous 
n’aurons pas de réponses absolues mais 
des orientations qui aideront les re-
cherches ultérieures à mieux cerner cette 
problématique qui se développe toujours 
plus au sein de la théologie pratique. 
Mention : excellent. 

 
 

Rafidy ANDRIANAIVO 
Lecture missiologique de Jr 29.4-7. Vers 
une Eglise familiale et missionnelle 

L’objectif de la présente recherche est 
de répondre à la problématique suivante : 
dans quelle mesure le texte de Jérémie 
29.4-7, extrait de la lettre aux exilés de 
Babylone, peut être un modèle de plan de 
mission pour l’Eglise adventiste du sep-
tième jour ? Le travail est divisé en deux 
parties. D’abord une première partie 
d’étude exégétique et d’interprétation de 
Jr 29.4-7, pour en déduire un plan baptisé 
AIME (Allez, Installez-vous, Multipliez-
vous, soyez Epanouis). Ensuite une deu-
xième partie qui consiste à analyser la si-
tuation de l’Eglise adventiste à travers ses 
déclarations officielles et des sondages 
faits auprès des pasteurs. Le but est de 
proposer une piste de mise en application 
de ce plan AIME dans le contexte de 
l’Eglise adventiste dans l’attente du retour 
du Christ. Ce travail permet de com-
prendre que l’Eglise peut s’organiser, se 
développer et se multiplier comme une 
famille, et qu’elle est appelée à être mis-
sionnelle.  
Mention : bien. 

 
Romina BAPTISTA 
« C’est moi qui suis le premier et le der-
nier ». Origine, signification et attribution 
de ce titre dans l’Apocalypse 

Ce mémoire explore le titre christolo-
gique de l’Apocalypse « le premier et le 
dernier ». L’Apocalypse est un des livres 
du canon biblique les plus intrigants et 
mystérieux par ses prophéties et sym-
boles. Il n’apparaît pas toujours avec évi-
dence que le Christ soit le centre de ce 
livre, mais il en est bien ainsi. Ce titre ap-
paraît trois fois dans le livre de 
l’Apocalypse : Ap 1.17,18 ; 2.8 ; 22.13. 
Quelle est la signification de ces mots ? 
Qu’est-ce que cela veut dire à propos de 
Jésus ? Dans quel contexte sont pronon-
cées ces paroles ? A travers l’étude éty-
mologique et sémantique des mots 
πρῶτος, premier, et ἔσχατος, dernier, et 
l’étude des occurrences bibliques de ces 
deux mots, nous avons conclu que ce titre 
nous offre six interprétations sur qui est le 
Christ : éternel, créateur, divin, souverain, 
sauveur et consolateur. Le contexte litté-
raire de nos extraits n’ajoute pas de nou-
velles idées à ce titre, mais répète celles 
qui lui sont inhérentes.  
Mention : très bien. 

 
 

Antonio DA CRUZ PANTOJA 
L’encouragement pastoral. Pour un minis-
tère motivationnel 

La décision d’adhérer à des croyances 
s’accompagne parfois de difficultés avec la 
famille, de rejet de la part des ami(e)s, des 
proches, de complications au travail, 
d’obstacles pour se mettre en adéquation 
avec le nouveau mode de vie souhaité, 
d’empêchements pour être en accord 
avec sa foi…  C’est ainsi que ces défis sont 
souvent à l’origine d’une prise de distance 
avec l’Eglise, de tiraillements pour adhé-
rer à la totalité des doctrines, en particu-
lier vis-à-vis de celles qui demandent un 
changement de comportement. Certes, le 
croyant trouve dans la Parole de Dieu des 
paroles d’encouragement, d’exhortation. 
Mais comment peut-on aider à faire que 
ces paroles deviennent des actions 
réelles ? Pour cela nous avons cherché à 
avoir une idée des défis des premiers 
chrétiens, puis à rechercher comment ils 
étaient encouragés. Puis nous nous 
sommes appliqué à percevoir la pratique 
en termes d’actions de soutien au 
membre d’Eglise, en apportant une nou-
velle approche d’accompagnement : 
l’entretien motivationnel.  
Mention : bien. 

 
Stéphane EUCHARIS 
Histoire de l’interprétation de hilasterion 
dans Rm 3.25 

Le mot grec ἱλαστηριον est employé 
par l’apôtre Paul dans Rm 3.25 pour dé-
crire un aspect de l’œuvre d’expiation de 
Jésus-Christ. La traduction de ce mot n’est 
pas évidente, car il est peu employé dans 
le Nouveau Testament. Toutefois, la Sep-
tante l’utilise pour traduire le nom du 
couvercle du coffre du témoignage qui 
s’appelle en hébreu le kapporeth. Com-
ment ἱλαστηριον a-t-il donc été traduit 
durant les siècles passés jusqu’à au-
jourd’hui ? La période de recherche a été 
découpée en trois parties. Durant la pre-
mière, allant des débuts de l’Eglise au 
XVIII

e
 siècle, ἱλαστηριον était principale-

ment traduit par « propitiatoire ». Durant 
la seconde période, du XVIII

e
 au XIX

e
, c’est 

« victime propitiatoire » ou « victime ex-
piatoire » qui a été employé par les éru-
dits. Enfin, durant le XX

e
 siècle, ἱλαστηριον 

a été traduit essentiellement par « moyen 
d’expiation ». L’Eglise adventiste ne s’est 
pas démarquée et a compris ἱλαστηριον 
de la même manière. 
Mention : bien. 
 



 
 

 

 

Gilbert GREZET 
Hommes et femmes… A deux millénaires 
d’intervalle, l’apôtre Paul et John Gray 
peuvent-ils se rejoindre dans leurs propos 
adressés aux hommes et aux femmes ? 

A deux millénaires d’intervalle, la 
question des rapports entre homme et 
femme ne pouvait qu’être traitée diffé-
remment par l’apôtre Paul et par John 
Gray, auteur du célèbre Les hommes vien-
nent de Mars, les femmes viennent de Vé-
nus. Si vous demandez aux lecteurs 
d’aujourd’hui ce qu’ils pensent des con-
seils de l’apôtre Paul sur la soumission des 
femmes, ils, ou plus encore elles, vont 
hurler au scandale. Normal. Mais alors 
comment se fait-il que la plupart des lec-
teurs de John Gray ne s’offusquent pas 
devant ses lignes de mise en garde au 
« comité d’amélioration du foyer », qui 
ressemblent subrepticement aux propos 
de l’apôtre Paul ? L’Américain aurait-il été 
plus psychologue dans son approche ? 
L’écrivain biblique peut-il être mieux 
compris aujourd’hui ? Ce mémoire tente 
de découvrir si la lecture complémentaire 
d’Ephésiens 5 et des ouvrages de John 
Gray peut apporter un éclairage récipro-
quement enrichissant aux lecteurs inté-
ressés à la question des relations entre 
homme et femme. 
Mention : très bien. 

 
Guy LACOURSE 
Internet et vie de foi online. Influence sur 
la volonté du croyant à intégrer une Eglise 
physique réelle 

La présente étude s’attarde à la ques-
tion de l’utilisation du Web par les chré-
tiens en France métropolitaine dans le 
cadre de leur vie de foi. Nous souhaitions 
en apprendre davantage sur le lien qui 
existe entre la vie de foi online et la vie de 
foi offline. Selon notre étude, l’offre Web 
est une source d’enrichissement pour la 
vie de foi des croyants. Aussi le fait que 80 
% des répondants vivent leur vie de foi 
tant offline qu’online vient montrer 
qu’Internet n’agit pas comme un véhicule 
d’isolement. Notre étude nous a égale-
ment permis de constater que le Web 2.0 
contribue davantage au désir de vivre en 
milieu physique (offline) ce qui est vécu 
online. Ainsi, l’Eglise ne peut se permettre 
de négliger l’outil Internet, elle se doit 
plutôt d’investir sagement mais résolu-
ment dans ce ministère, se rappelant 
qu’au final, l’Eglise est un Web de 
croyants dans un monde pluridimension-
nel. Mention : excellent. 

Daniel LÉHACAUT 
Hypocrisie ou adaptation ? Etude exégé-
tique de 1Co 9.19-23 
Mention : bien. 

 
Leandro LOPEZ RODRIGUEZ 
L’ordalie au mont Carmel.  
Vers l’hénothéisme ou le monothéisme ?  

Le nom de Baal est cité plus de 90 fois 
dans l’Ancien Testament. Son nom évoque 
l’idolâtrie ou l’apostasie. Ses attributs font 
de lui une divinité très populaire qui sé-
duit à maintes reprises le peuple d’Israël. 
Le récit de 1R 18.20-40 raconte le duel 
entre YHWH et Baal en présence du 
peuple qui devra choisir l’un d’eux. 
D’après le défi lancé par Elie, le dieu qui 
répondra par le feu prouvera qu’il est ce-
lui d’Israël. Quel est le but du combat : 
amener le peuple à l’hénothéisme ou au 
monothéisme ? C’est faire sortir le peuple 
du syncrétisme, l’amener à l’hénothéisme 
et lui faire pratiquer une monolâtrie ani-
conique. Cependant, Dieu ne veut pas que 
son peuple reste dans cette situation. 
L’ordalie au Carmel est un récit révélateur 
dans le processus qui aboutit au mono-
théisme. Dieu s’est révélé progressive-
ment à son peuple afin de se manifester 
comme le seul et vrai Dieu. 
Mention : excellent. 

 
Frédéric SAMINADIN 
Devenir semblable : la réalité de en ho-
moiomati en Rm 8.3b 

La conception de la nature humaine 
ou de la personne (de Jésus-Christ) di-
verge selon les théologiens issus 
d’époques différentes, voire de cultures 
opposées, ce qui entraîne une perception 
polysémique de l’expression : « dans une 
chair semblable ». Ce débat eut lieu au 
sein de l’Eglise adventiste. Jusqu’aux alen-
tours de 1950, sa conception de la com-
préhension de la christologie était la na-
ture humaine après le péché. Après 1950, 
une nouvelle interprétation fit intrusion, 
voulant reconsidérer cette christologie 
sous un aspect différent. Nous retien-
drons que Jésus, en tant que fils de Marie, 
a réellement hérité de la nature humaine 
(Ga 4.4) et qu’il est venu dans une chair 
semblable, mais exempte de péché (Hé 
2.4- 5). De plus, Jésus-Christ possédait 
l’essence divine et il ne pouvait avoir en lui 
aucune trace ni tendance au péché  (pro-
pensity to sin). 
Mention : passable. 
 
 

Clive TEFAATAU 
Dieu jaloux qui punit l’iniquité des pères 
sur les enfants jusqu’à la troisième et qua-
trième génération en Ex 20.5b. Une ana-
lyse du contexte, des commentaires des 
auteurs, des dynasties d’Israël et de Juda 

« … Dieu jaloux qui punit l’iniquité des 
pères sur les enfants jusqu’à la troisième 
et la quatrième génération de ceux qui me 
haïssent… » De quelle manière devons-
nous comprendre cette déclaration du 
deuxième commandement ? Dieu punit-il 
les enfants à la place des pères ? Punit-il 
l’innocent à la place du coupable ? Dans 
ce travail de recherche, je m’intéresse à la 
signification de ce texte en Exode 20.5b. 
Selon l’analyse du contexte général du 
texte biblique, tout écart de Dieu motive 
sa jalousie. L’examen des commentaires 
des divers auteurs au cours des âges dé-
montre que seuls les coupables sont pu-
nis. Toutefois, les conséquences de leurs 
actes affectent inévitablement les généra-
tions suivantes. Enfin, l’étude des dynas-
ties des rois d’Israël et de Juda révèle la 
manière dont cette partie du deuxième 
commandement s’est accomplie au cours 
des règnes des rois d’Israël et de Juda. 
Mention : bien. 
 
 

*** 


